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Il était une fois l'Ancien Régime ... 
Sou~ l'Ancien Rigi.1:1e, tes 8nimavx ihaient divi~és en 

trois é tats. Vous partez d ' une justice ! 

Il y avait d'abord le premier êtat : les privilégiés , 
également connus sous le nom d' "An.imnux Prot~gâ.o;" . La KobleJ;se, 
quoi. De ceux-là, rien à dire . 

Il y avait ensuite le: second itat , appelé : "Gibier"' . 
Les animaux du "Cibler• Ataient dAj~ nettement moins 

veinards que les Animaux protég~s car, eux, on pouvait les tuer. 
M~s t out efois, attention! pas n'iaporte quand, et suftout pas 
n'1mportc comment ... Seul ~tait AutoriRé l'usage du fu~il et, 
de plus, pendant une p(:;riode bien d~liraitée dénotDée : "saison 
de chasse". Autrement dit, pendant un certain nombre de mois de 
l'annêe, le Gibier bénéficiait- en principe- d'une tranquilli­
té plus ou mOins complète. 

On vni t que, dana leur aalheur, les aniœu-x- gibier 
avaient encore rel ativenent de la chance . 

Tel n' était pas, mais alors pas du tout, le cas du 
Tiers-Etat . 

l e Tiers-Et:tl t, c ' ~tait 1~1 vermine, la racaille , la Cour 
des Hiracles du moude Bninu'll : une bande de pillard ti qui 
parait - i l - écumaient la caroJ>tiSntt du 1er janvi.e l' à l a Salnt­
Syl.ves t r.e. Bt:cf : ces fameux "Nui.Riblss " que déno1lçaient régu ... 
lièrement , chaqne rnois , toutes les revues de chasse de f'rance 
et de Navarre. 

D~ quoi le.s n ccu~udt-on 'l De lO\•t de volet' les pOI..l les 
dans l e s fermes, de saigner 1.e.B 1. i.l::vres el les perd reaux, de 
gober les œ ufs . • . 

Dant=t ces conditions, i n.utilc de vous d i r e. que . l o r s­
qu' il ·s 1 agissai t de r~yrr j mer l es ''Nuülibles", l a loi de l'Ancien 
Régime ne tr.:.vaill a i t pas dans la dentelle : non 8e\Jlet:tent le 
massacre des malhe ureux citoyen& du Tie-rR-Elat était ouver t ement 
au tor i sê - et même en couragé au moyon de primes - d 1 un bout de 
1 'année à l 1 ~\Jtre mais, en plus, toutes les mé thodes étaient 
permi ses, y compris 1es, plus fét:"oces : boites à fauves , portes 
t onbantes , tr<lppes, ilSSomolrs, Lrttquenbrds, pièges à palette , 
poisons , gaz de guerre ct j 1 Cn passe .. . 

n~s lors , Îm3gincz la stupâur quand , brutale~nl au 
dé'but de 1 ' année 1978, Tetent'it comme mt coup de tonnerre ' cet te 
i ncroyable nouvelle : T.P.S NUISlllLCS SE R&VOLTAIENT ! C'était le 
soulevement général au fond des bois, la Révolution rousse ! . . . 
l~s Renards, les Hermines, les Belettes , les Putois, les Foui-
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nes, l es Har trP.s, les Jlla i rett\lx , l es Chocs ttauvagcs, l es Hé ris ­
sons, l es t::curcui l s mêrne, exc6d6B par t an t d 'injüstit.'.e, C;:tJ>ant 
de COI)Cer t du poing s ur la cab Le • exigèren t d 1 êtrt::! i mméd i a.t c:œnt 
tra.nsférés dans la cnté~urie deij "Ari.lmaux Protéges 11 ! 

A l'appu i de leurs r~vendieations, on appri t qu' ils 
étai en t tous e11 train de r6diger des " Cah iers de. Dolêatu•.es" $>Oi­
gneusemcnt documentés, dans lesquels ils exposeraient leurs 
griefs et toutes l es raisons pour lesquelles i l s es t imaient de­
voir être mis sans retard i l 1 8bri des persécut ions . 

*** . , . Bt , aujourd ' hui, ce sont ces Cahier~ de Doléances 
que "l a Hulotte" -le journal r~volutionnaire le plus lu dans 
les t erriers - vous propose en exclusivité. Le premier est si­
gné par trois criœincls c~l~brcs : la Buse (un cj -devant "Bec­
crochu", li pr,&.sent protégé ... mais vous verrez de quell e maniè­
ce} la Couleuvre A collier (nuisible plut6e du g~nre pantou­
fl ard} ct le Hérisson (condamné 8 mort par contumace pour un 
si~le vol d 'oeuf} 

Ainsi, sans attendre que l3 Loi française abolisse 
l 1Ancicn Régitte ct se décide a supprimer cette notion ridicule 
de "bons'' et de "méchAnts" animaux , vous pourrez conmcnccr , dès 
aujourd'hui , à venir en .1id~ aux prt!t~ndus brigands. Comment ? 
Grâce a ux norr.brcuses fichetJ pratiques mnrquées du cachet ,.Pro­
tection des Nui!oihle.ti " et puh l i6es pa.'t votre vieille t ante , en 
annexe à tous ses CQhiers de Do16ances . 

Vivent les Nult~ i.b let~ , c.Ltoycns <.:..P.N f 
" Li berté - Ego.li té - Pro te c t ion lmr.Khl ia. t c du Tiers­

Et a t" .. . Te l l-e est notre devise 1 
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Renards, Putois, Belettes, Hermines, Blaireaux, 
Martres. Fouines, Hérissons, Chats-sa~vages, 
Couleuvres quadrupèdes & autres brtganâs 

réputés 

NUIS BLES, 

TOME PREMIER 
rédigé secrètement au fond des bois, sous ht dictée des condamnés à mort eux-memes 
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PREFACE 
par la Buse 

UCVN de ~os aimables lecteurs ne l'ignore 
œ, tous les Rapaces diurnes et noctumes 
tégé.9 par JiJ lo.i èepuis maintenant S anD . 

' en 
sont 

Fran­
pro-

~ls alors , me direz- vous, qu'est-cc que je viens 
taira, moi, la Bvse, dans le Grand C4hitT de Dolé­
ancos des Nuisib les ? 

Pas gra.r1d chose~ je l e recormais . C' é!St w"li.qutm•tmt:. en ma qualité 
d ' ancienne; combatt~.tn tc que la Hulo tte m'a pr.i.éo d ' .intervenir. 

Cül.' la "lit~to der.; nuisibles", je la connais sur le 
bout des serras, .mai . . . 

et j '<ti été longtemps bien placée pour: savoir: 1.< quel 
havt d~gré d~ stupidité elle se situe 1 

Prenons un exemple, au hasard : le ~en . 

Pendant des années, mon comité de $0Utien s'est échiné 
à démont..cor, chiffres à 1 'appui, que si je prenai!S bien à 1 'oc­
casion quelqutts rôrtts lRvrauts ou perdrix, ceJIJ dllvait être con­
sidéré co~ tout d fait négligeable à côté des centaines et des 

Les Confessions d't.m Ancien Nuisible ... 



... comment passer du dangereux métier de · bête aux Po~les• à celui - plus reposant parait-il - de •rapace protégé• ? 
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centaines de rongaurs que je c~turais A lonoucur de temps ... 

Eh bien, malgré toute Wle avalanche à6 t.ravc1ux sei en ti ­
fiques truffés des preuves les plus irréfutablBS, 11 n'y eut 
longtelf19S rien à tai re.. . Les chasseurs refusDl~nt catllgoriqut!­
ment d'en d~mordre : les Mulots et lAs r.m:!pn.g:nols, cela rle se.-n­
blait pas du tout intéresser ces messieurs . Il n ' y avait quo 
l e urs satanés Pt:~..cùreaux ct leurs Lapins àe garenr~tt qui comp ­
t ajent ! 

Et, pour se <lonne r dv coeur au von tro , ils n 'hésitaient 
pas, le cas échéant , ô en rajou ter des montagnes : ctt.rt ains al­
laient méme j usqv'b j ur~r leurs grands Die ux qu ' ils rn' fJ vai en t 
vu c apturer et oocire d P. gros Lièvres adul tes ... 

Ja vous l aisse imDginer l a scène : une Duse d ' un k i lo 
venilnt â bout d ' un animal pareil, aussi fort , auss.i. nerveux 
qv'w> Turc, qui pèsa plus de trois f ois mon pOids ot. qui , en 
pl us, gigoco quand on l 'attrape autant qu'un bataillon d 'épilep­
tiques ! Vraiment, ça n'avait pas le sens comun ... 

~is n'i~rte, lorsqu'il s'agit de dérendre une mau­
vaise cause, on trouve toujours des gaillard$ qui n'ont pas 
peur de recourir aux pires éno~êés ! 

Attend~! 
'/cv"i n'ave~ cn<:of'f. 

r ien vu! Pour ÎfJFFC. ... 
~11-:0re pi41S ft1 Upr!bf ,.,..,U 
eC mettu leij p0'(181'1S 
d ;>t~s ~!re. P:O~he 1 J:J ouf 

avons dt(-•de dt fllr• 
ceu .. 
·cl 

Et puis, il IJ (IVait cette rr.anie Ùfi toujours m' t!ppeler : 
"Bêt e aux Poules" .•. . Je ne suis pas folle, all~z, je voyais 
clairement la ID41l0Quvre : on compcait: bien, de la $Orto, âémolir 
JD)n ..iaage da mtuY]ue auprès des gen!i t!e l,o C4!RP49'J1C ••• 

Au.s.s1, combien de fois, au cou.rs de mes conférences de 
p.z·esse, tJi.-ja dO rép.1ter aux journt.Jl i sées que j 'étaJ..s incapflble 
de captuzer CIJ8 volailles, ceht fois ~rop vives et trop fortes 
po ur r:tOi ? •• . 

La vWrit~, vous la cor-~aissez : c'dt41t un autre Rapa-
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ce, l'Autour des palombes - aujourd'hui dev8nu três zara et lui 
()ussi p.rotA-gé - qu1 était le responsable de ces mauv..tis coups . 
ce confrère est en effet un gra.YJd spéci<llist.e de la chasse aux 
OiS&c1UJC et, de temps à autre, les jours èc flJJ!Ji.ne, il S'offrait 
Ulle petite visite dans J.UlC fc.I'l!!Y:: . Manque de chance, comrœ: il me 
ressemblait, pan! c'ét~ic moi ensui te qui récoltais les coups de 
f usil ! 

pour(8ÎS au 
moÎraô '{J.'Jr~r'ldre à 
reccnnaî .. re !e$ Ra· 

paces,t.e'! triple 
&use ! 

* 

• • . Cc qu.i. prouve, entre p;;rP.nt:hès~s, que les gens ne 
sont guère ph ys i.onomi.stes car, re li sez un peu 1 'article sur 
l 'Autour·, pucu dans le n 11 2 7 de "lz. ::iulor.te '' 4!t vous const«te­
re z qu'avec un minimum de sens de l'ob:Servaeion, il est pour 
.:tinsi dire impossibl e de nous confondre ... 

*** I!n~in , bon , t outes ces t r.i.ste.9 d:o:;c:; appartienrwnt àé­
sor mei s au p..tssé (1) : en 1972, ap rès dP.s ~nnécs à'~fforts p a­
t i ente, uno loi « finalement é t é pondue , qui protege tous l es 
Rapaces . 

. .. Plus da pièges à poteau vissés traitreuse~ryt sur 
las i:-1offcnsirs piquets ae c16tur!!' ! • •. 

... Plus de coups de f usil reçus en pleine poitrine au 
détour d'une lisière ou expédiés hontêusemant, par dessous, dans 
le ventre de$ couveuse~. à tr.;) vers les branchagtts du nid ! 

:;: - le p.ersonneg-. •n l'uwt, él droite., qui ri! bêhtnaY~t: cet ~~'-'11"8 01 ta bvse n·e.gt 
au~rt q;e l'Autour dts pa1ornbes1 son co~.~sitt. -;~,.t P•' 1H1'-'' lui, Jt le dtP.,onc4 , c•st. 
l1.1i 18 .,,_,.,,a~ le. .. lite 1114 pculer~ reche--chée Pa,. to~,.o~tes re~t pol•ce.t · 
(>~')-- Et\ t~·tu ti 5Zro. ? ..... b ne vo!.ld,.ait: p8S t-e cas se" le mc>'tf, rna PI41Yr• vosJIIe.,ma's 
qu ~.,o· Ol"'' V4tt ct qv• tc J}l$541 pagtt. .,.,..,, 



10 Comment naissent les mauvaises réputations : 

1972: 

L 
A &UIE est te magniflq~o«e. 
Ra;ac.e ~ut vous voyez , en 
~tl. d.icrirt de 1/ast.e& cer­

.:1et '"' deSSt.lS de la campagt'le. 
Nt JIS CDnfcndre avec lt M.ll811 

(cc f""rl>a pl1111e d• la mêmt ma· 
nf;re maJ·s il ss rett'nnaît. dt,. 
pr~tr 'OU? d'œil à sa q~~ue 
fovrchua . dir..Umen~ cop!e$ 
sur <tilt de t' Hironde!e) 

l~ tlus<- est une cham-

LA LOi MET ENFIN liN 
TERME À PLliS DE 
Mim ANS DE GUERRE 
DES RAPACES 
NOTRE PHO'TO 1 

lA .C<~,LC>,.Y.&'l D& L" MÛC 
tl(ST' :JAS SATÎJFJJTt. 1 

pionne d1.1 vol B voile - sporl; 
qu'elle 1 d'ailleurs invenl;.e' ­
e.t•. comme ~ou~ bon i)rcfession. 
nel. tlle t•lt odmira~leme~~ u· 
titi ur lu ,o\Ortrte.J clair chaud 
~ui erc.al~dent \e c~l à la ver­
ticals, '"' dessus des pd:it.s 
villages. 

De li u~ d"ailleurs nU, eo 
grattde parti•. sa re'p'4bl;i()n de 
• l>êt• au> i)Ol'l•s ~ En effet, 1• 

.,,Di~ 
J"t veit de novveau 
avcir ces ma1.1dibs 

fa:\AC.Onl Su-t' 
le dos! 

S&ulllmBnt:, voilA : il reste tous les aut:res. N'allez 
pas croire que je vais m'empresser de les oublier sous prétexte 
que je sui$ mo1-méme tirée d'affaire ' ! . .. Les Belettes los Her ­
mines, les Putois, les Mar tres, les Fouines, les Blaireaux, les 
Chats sauvages, les Renards, les Hérissons : tous ceux qui fi gu­
rent encore sur la l.iste rouge et que 1 ' on c."'nt:inue ù alil~Sacrer 
co~~ au bon vi9ux temps , au fusi l , au ga2, au poison , avec les 
chiens, sans los chions, ou encore - l a fin du tin - dans des 
piègos tollcmont abornùnables qu'on les croirait sortis tout 
droit du cauch~mar d 'w1 fou .. . 

Sont-ils plus "nuisibles" q ue moi, tous ces pauvres bou­
gres ? 

Dien s~r q ua non , et c'est ce q ue se propose do vous 
démontrar, preuves à l 'appui, l e présent Cahier de Doléances. 

Parcourant inlassablement les prairies, los marais, 
les lisière~, les fossés et les bois, la hulotte • r~uni un~ 
~érie de documBnts exclusif~, recueillis au magnétophone de 1~ 
boucho même de$ lnt~r.essés . 

voval"''t ai,si voler s iltF'cie.use­
tTIÙ'III en rond '"' denc,..s dt$ 
maisol"'~, )es gen1 en avaienti 
cor~ du, un pew vil;•1 ~lAt. c;'il;tit 
?our miw ,c s~o~rvelller \e:urs Vo• 
12illu ... 

U11e. v"1~n. fa Buse ? ... 
AlloM !>on ! 
Co11'Jme $i .. plane&Ar" et~ 

leur• ltai..-.~ S)'"onymc' ! ... 
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12. 
( <>I<Î~ .ct. 1.Cl. ·l~ ·10) 

A co db33ior aans précédént. s'njoutent des témoignages 
inédits ct des lettres jamais publiées encor~ a ce j our. 

Pour la orectière fois en ?rance, l es •nu.isiblRs"' par­
lent. St ils en ont gcos su.r le coeur! 

voulez-vous enfin co!' .... "la..!~n? l eur opinion su.r toutes les 
questions que VOI.lS vous étiez posées à leur sujet ? 

*** L'Hermine suce- t -elle 1~ sanc des Li~vTcs ? 

*** La Putoig sent-il mauvais ? 

*** P~r quel ~our ôe passe- passe le paisible H~risson 
s ' est-il retrvuvé sur l a Liote dea 11Nuiuiblêt:J 11 ? 

*** Q~1el'la es t cet t e bê t e étran~e qui ~at nu.iR.il>lc dans le 
VCL.'\tt'C de sa mêre t <;:ui devien t: ut-i.la apri!s sa n<tiss~ n­
ce: et qui , quelques semain~s pl us ttrrd, redevle.n l: brus­
quement nuisJble à l a surprise sénêralc ? 

*** Doit-on néccssairenent attendre qu'un aniœl soit en 
train de disparaître pour se d~cider li le protéeer ? 

... et en fin , quP.stion subsidiaire pour dépsrt~~è les 
Cl'lfldidDts : 

*** D'apr~s le Journat OfficieZ de ta HépubLiqu4 P.ran~se, 
eorr.bicn la Couleuvre a- t - elle de. pattes ? 

... Sans parler de m.ille al)tre!i renseignemone.s pSS!iiOnnnnts, 
saugrenus, ~tonnants l!fei.!:> toujours riqourcuscmont v6riùlques et 
garantis t;ranr) teint. 

LTScZ t f GRAND CAHIER DE DOLEANCES DES VOLEURS DE POU­
LES , Jtecue.UU, lllU en pagu & éd.U.é dai·t~-ti.nemen-t palt , 

... le journal qui n 'a pas peur de recevoir un coup de 
fusi l au coin d' un bois, ni de voir sa tête mise a prix 3 f rancs . 

ne bien singul ière fa con de •proteger» la Nature : 

J'abominable poteau à mâchoires 
du docteur Le Nemrod 
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A RNë paP'ticu.Ziàz'!R.eTst ~w.>!Zntahle contre tae P.a,_'?t2c~W:~ le 
pi~ga d potea« tw;t en."!or-e ~*= à la r:'ICtÙI it JI a .':vin;-; de 
dix œ1e . Ou le clouait le pl.~ cvw~nt au o~t d ' un ?;a­

r::a.l piquQt de cUJ~:.a-e o;..: m:com t::ll.!" !l.i1 mât=: np~"it:lemRnt plœn;.~ 
à aet ef.fet . 

InutiZo d '!! d~poaezo un ar-pât : Ï.<J piap6t<'1' savait qu'ur. 
;fott2, ou 't 'auLN ta Buse - c u n'i:::por•l;e quel aut·r·~ Rt..."'[Jaca- vien­
drait s 'y paoo'f' ~ so·i ~ po:.œ b' faifle ur:c eoux• te ha Z tu , so·i.t poU!" 
::;e mett fla d 1. ' affû:'. des Cmupc:.grzol8 . 

Et, Ï.l'(:en t;û:J:>, o 'e~ t invariablement t'$ qui j'inù;vait par• 
a1•Zlt>vel'· • •• 

1 1 
1 1 

1 ; 

··· (duaxa' OJ'\ COt:gR (jUS c 'étai-t:~ 1.~:1 /..YtniD quai'U:I elu Ü .. "':.pS_, 

pouz• guer;tPY. Z<.,8 :Jo urie que îa Buao a a pmu).i t cw• lG piège cl po­
tt:Jau:~ on veit quo cot (l :r:ompl.e i1.Zuatr>~ adw.irabZ.t'JII•Wnt 'la etupidt.:-



té de 1 '1/0mrrt(t liW'Isj b ien que son i n ­
sondable mépris po ur la souffrance 
ani male. 

Aujou1'd 'hui , tous les Rapa­
ces sont protégés . L 'usage du p i <}ge 
à poteau P.St donc rigoureusement i n ­
ter<lit p.:>r la LOi . .• 

... ...... <;u i n ' empêdlc pas cet 
engî~ de tortur8 d 'étrc toujours 
vendu dans les quincnillar i cs , comme 
s i de rien n ' (ltaJ t 1 ••• 

Lo9!quc f rançai se ob l i ge 1 
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G NGTEI.\ P$ AV,AIO' a ue L'fCQOPCIÎ~ "tl 
CI!ViëNN~ UtJ Slf~~ 't' À lA A'IOO(, 
u:s Cli.ASSEU-RS i.TAi!H1' OiJÂ 0! 

OIV •NOfl P~i!ôJRS:fUR.$ EN MATUiAI Dl 
9R.0 1'fc1'ION !1 .. !.A NA1'U~t' 

... C'est exa<:t ! 
J.e 'm;t SOUVif l'L5 rnênte 

ctu'8 celte. efoqu~ ;~ ~rot•'· 
guis d.t.3i acli~lit 

:es souris ~ 
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.. .; . -: :::0!· . ' . . . . . ' . 
·' 'LA lflllO:Tt;; ·vous "PROPOSE; CI-VfSSOUS, 'DCliX fAÇOJ.JS 

llOUGREMEolft. C:FFlCA;CfS 01! VÉI·i1R EN A lV€ .AUX BUSES: •• 
• • • A VOUS '!I"AVOPJER CECLE Ql.lT· COLL!! Lt: MIEUX · 
AVEC VOTRE: ~olll'FRA~lWT : ' .. 

1 ""' méthode (dite : du tonton mitrailleur) 

. . . e.t .utu4tJt~e paJt. l:>. do~ ci.- co~ diln.C uo.i.ci t'luULJ.i.­
lte nav~t.rutte : 

l'cr • : o .,.; -décen:bre 1975 - c ' est- à-dir e , ent re parez:­
t h ès e s , -p:i.uiS d~ trois années 61p1·è~ le ~rote ee la. loi our l n 
pro ~ec ~l~n do • Rapa oeo - la Buse de notre r:hoto 'rr.çut. un oien 
50rdide caàeo.u de ~loi'n : 19 petit~ plombs t'<mdr. -pas un d~ 
moi ns . ,_.ous -pouvez reco!lipt ei" - of'ferts gt·ll.cie":Jacmcnt pro· un 
adh €;·e u ~ dt! .la F~dhe.tiou (le Ch".:;:;e de la r.to.:-nc . 

Nol grG - cn"tr~ nntre s - le pro ject i l e numéro 3 q·.: i l ui 
étai t nrt·i vé en pl ei::ae tête , j uste entre l E!S deux yeux , ln. mal­
heure 1;nc boA t i ol e e l-~.t 1 ' i ncr oyable toupe t i.lt:~ nt! ptf.ij mourir ~ur 
le chc.rnp .. . 0ef..:·o uviJe que lque:; he ures pl U8 t;.ud p ar un prome­
neur ' elle rut l."t"':.Ui.Sportée s. Rei rr.s ' r.;o ignée J ,P'JÎS relâchée dru:s 
lo!;l. tlatt:......-e e.u t~r:rC! d 1 u~e t rès loi!f,:Ue conva.lt'HH~enee . 

( T.e Journal "'La i!ulot:t:e'" nous p.cie de 8i gnalcr qu • il 
déconsc.1llo v1wtt;offmt l a méthode de protection dB l a Nature di ­
te : "'du tonton mi tra:illeuc"' .) 

2 '"~méthode (dite : de la tante anti-gâche -~ 
<:,V.E P~,q,_ 

«' 'Q 
Une f.~~on dr~lement rusée i ~~·, ~· 

les jo~eu~ mâts de "~0 ~'{' 
cocagne de la Hulotte ~ stas Çl. 

Parmi tous les peti ts prob lèmes qui e~po i sonnent , à 
longueur d'année, l'exi stence de la Buse , i l en est un pl us 
gros que les autres : se déni cher des pos tes d 'affOt convena­
bles sur l'ensemble de son terr i toire de chasse .. . 

Un poste d'affOt, ce n'est jamais qu ' un perchoi r quel ­
conque, si possible pas trop élevé , du haut duquel on pourra 
l égèrement dominer les alentours et repérer sans coup férir les 
Campagno l s se débinant dans le gazon . 

Bien entendu, s i votre réoi on est tt'uffc:ie da hai es , de 
peti ts bois , d' arbres isol és au mi l ieu des champs , de piquets 
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de c 1 ô ture et autres poteaux 
tél égraphiques en tout genre, 
c ' es t parfait ... La Buse n'a 
nul besoin de vos services et 
vous pouvez vaquer sans re­
mords à d'autres occupations. 

Si, par contre, vous 
demevrez dans un endro it oO 
l es bosquets sont particuliè­
rement rachi tiques e t séparés 
1 es uns des autres par des 
ki 1 omètres car rés de désert, 
si les haies y sont maigri ­
chonnes et neurasthéniques, 
les arbres rares comme 1 ' or 
ou carrén-ent absents , alors, 
dans ce cas, toutes les con­
ditions me semblent réunies 
pour que vous agi ss i ez sans 
retard ... 

Voi ci comment. Vous 
allez voir que, fi dèle a ses 
principes, la Hul otte a opté, 
une foi s encore, pour l es so­
l ut ions si mpl es et résol ument 
bon marché : i 1 vous suffi ra" 
en effet, de clouer bêtement 
ensemble deux morceaux de 
boi s ... Un simple mât de 2,50 
mètres de longueur , au somn'et 
duquel vous fixerez, trans­
versal ement , un petit rondin 
de 30 cm. 

Et voilà. 
C'est tout. 
Vo t re pos te d'affû t 

pour Buse mad<! .i.n CP~' es t 
terminé. 

Mais attent ion : 
n'ovbli ez . pas de respecter 
scrupuleusement les dimen­
sions indiquées sur le des­
sin, surtout en ce qui con­
cerne l a potence (a), qui ne 
devra en aucun cas dépasse r 

35 mm de di amèt re. 
Eh oui ! c'est ainsi : au dessus de cette tail le, le 

perchoir ne correspondrait pl vs, parai t-i l , à la pointure de 
madame ! 

Et a /c-rS; ? ... 
C'est de ma f~ul;.e., 
~ mcî, si je Ghaus$i 

d~ 35 1 .. , ---------= 
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Ensuite, n'ayez pas peur de creuser un bon trou, de fa­
çon à enfoncer votre mât d'au moins 60 cm dans l a terre. Calez­
le, le pl us fermement possible, avec des pi erres : moins il 
bougera, pl us il plaira à la Buse , ce diable de poteau ! 

Vous pouvez éventuellement le peindre - bien que ce ne 
soit nul lement nécessaire. Hais , dans ce cas, défense absolue 
d'uti l iser des couleurs vives et criardes ! ... Servez-vous ex­
c 1 us i vement de tei ntes neutres, comme par exemp 1 e 1 e /w.fU. , 1 e 
ve1tt ,)etUR.te ou 1 e b.vm 6<md. 

Bien entendu , rien ne vous empêche de construi re à l a 
chatne de très nombreux perchoirs à Buses, et même- pourquoi 
pas ? - plusieurs dizaines si vous vous sentez une âme d ' écol o­
giste à 1 ' américaine ... 

Espacez-les de 50 mètres en 50 mètres, un peu partout, 
dans les champs cul ti vês, au milieu des pâtures .•. mai s pas trop 
près des habitations et suffi samment lo in des piquets de clôt ure 
qui, ne 1 ' oublions pas , constituent pour not re Rapace autant de 
perchoirs naturel s. 

S~911aton6 pOM M!Wt Z p.ttécau.ti.o•t4 .tJtè-6 .f.rtipoM:a.Ytte.ô : 

PREMIEREMENT - cela va de soi - obtenir 1 'accord du 
propriéta i re du terrain (expliquez-lui qu':i.l y va de son i nté­
rêt puisque l<i R\lSe boulottera l es C<lmp<lgnol s pour le~quels, 
c 'es t probable , i l ne nourrit aucune amitié particulière) 

VEUX1EMEMENT : ve iller ~ ce qu 'aucun de vos perchoirs ne 
se t rouve à portée de fusil d 'me cachette quelconque où pour­
rait se dlss:i rnuler un autre "pTo t ecteur" des Rapaces ... Je vetL-x 

p<Lrler, bien entendu , de ceux qui ent J'eot dans la catégorie 
"ton t ons -mi t l:'ailleur s" , décrite plus haut. 



20 Incroyable ' • 

. . . mais alors là, vraiment, j'en ai eu les pattes coupées ... 
Et quand je dis : «pattes», croyez-moi, je pèse soigneusement mes mots. Ecoutez plutôt la suite. 

Donc, ce matin-li, eoœœe chaque jour au peLit déjeûn~r , 
j ' avais ouvert mon quotidien pr6{6r~, le "Journal Officiel, àe 

la Hér;-uhl:i.7WI:! Jlmr..çait'IR" ct j '~t<ais en train de. le feuilleter 
!na-chinRlenent~ cher<:1t4nt des yeux la pas;.é des nnts croisés , -

21 
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quand mon t'egard s 1 immobilisa. soudain sur cc titre 

"PRIMES POUR LA DESTR UCTION D'ANIMAUX NUISIBLES 
SUR PRESENTATION DES MUSEAUX ET DES BECS" 

" -Allons bon ! me dis- je en !OOi-même ••• 

• . 

Ainsi donc, en 1977, il y a encore de pauvres bêtes 
qui courent le risque de se !aire trancher le ~eau ct le bec, 
rien que pour rempl i r le portefeuille de quelques ~prisables 
chasseurs de priees ••. 

C'6tait bien la pe ine d'avoir pris la Bastille pour 
en arriver 1! [, .. 11 

( 1) 

f.t, compat issante, j'entrepris de l ire les noms de a~s 
malheureux compatriotes promis à ce ~ort affroux •• • Or , je n'a­
vais pas parco uru dix lill!leS q ue j e sentis mon S<tng ee flger 
dans mes ve ln~a : là , e ntre l ' ecur euil (nriso ~ pt>i ;c : 1 P''l'anc) 
et l e Rat (miaq tt p'!'ia; : 50 aenti,.t:), il y ovai t, i mprimé e n 
tou tes l.ettr.es , un nom que je connaissa i s bien : ''CouZGl.Wre " ' 

La Couleuvre dans l a liste des nuisibles 1 

Un animal qui ne se nourrit que de Gr~nouilles , ùe Cr a­
pauds. de têtards et de petits Poissons! 

Fabul~ux. non ? 

Mais je n'étais pas au bout de mes surprises : relisant 
attentivement la liste, afin de me convaincre que je n'avais pas 
eu la berlue, quelle ne fut pas J!18 stupéfaction d ' apprendre que 
l'auteur de L' article m'avait class~e dans la catégoTie : nqua­
drup~den" ... Kif-kif le Renard , l ' Hermine ou le Rat musqué ! 

Pri~e.-t V(Jilr lot dt31fi.Ctkll( d'l' .. ;'llo?::..t ltln.Jilllu. 
\~ur pré~nt:e tio>n d+S lll\I,.IIUX et d91 l)e()s,) 

t Cu pl'ia1h t~'tat~Jidellt 'lin$ .ft~urn it.un: d~: *llltlvll.t•IM• t.nlt 
con.tu , tu d~poullltll l~ur nppll rtc~nt. Primes ! dcn,lbl tr 1)6\IT l~t 
l•n•• IW; tlleJ:e~ ou tes !>'lfl~i detruJ te.s.. 

Quad~ùl)i'du. 

o. Ktnllf'(\ fouioo, m~rll-e .. ...... .. ... ... .. .... .. , •• • , • • 10 f'. 
• "'utol• .. .... ........ ...... . .. .. . ........... ,,,,,, .,,, l 
' llc:rmlna, br.!alte ••• ..... ••• . ••• , ....... . , .... ..... , • , 1 
o. Ch.l t h•r111 ... ............. ... . . ... .. ........ .. ..... .. 1 
"' )lérineo, &u:-c'Oiil, cou.k-u.vtt. \J;'Iètt , .. ....... .... ... J 
• Roll, ~r. r• l m.uq"'ê .. ... .. .. . . . ....... . ........ , ,,, , D,OO 
• Kat m1o1sn6 {ob 1"' nril •• llO ~1tt:mbre) •• •••• , . • • • 1 

Oi><o>UL 

• ~ ·~ ~:k .~. """· f;tiltl....... . . ... 1,11 , 
• <&114 411 ft$ ~....... . . .. • .... .. .. • • • .. .. • .. .. ... 

l~ 
Cor.une vou~ tous , j ' av .ais souvc1l t e ntendu parler , bien 

sûr, de ceH COuleuvres qui se tran.~ f<> rment en re.doutsbles Vipi;!­
res dès qu ' elles ont l'impr udence de sA. ri ~quer dans un carré 
de fraises (2 ) ... Mais , ce j our - là , d'apprendre par l ' int ermé­
diaire <lu "JournaL Oj'fiaie~ àe la P.épub~iquo Fro.nçai8e 11 que les 
serpents allaient ùésoroais êtr e poursuivis en t an t que quadru­
pèdes nuisibles. oui, je l'avoue ~ les bras m' an sont tombés ... 

Alors , n.b:mdonnant sur lê cha.r.tJ) ttOn journal e t mes 
mots croisés , j ~ décidai de prendre mes jambes toutes neuves à 
lllt'>n cou H de gagner au triple galop l a f rontière la plus pro­
elle : Belzjque, Allemagne , Suisse , Italie, Espagne , peu m'impor ­
te le paya ... 

. .. Ou moment que l'on me certifie que les innocentes 
Couleuvres n'y sont pas classées 11nuisibles11 C!:t ne s'exposent pas 
ainsi i se faire couper •1e bec ou le museaun par le premier 
trappeur venu 1 

1 
J.A DIA ... W Of'IÎN[TTE QUÏ 

GOU R'T 01 TIAAÎ(R EN TERRIER : 

<ÀJ'Cl'ïi·ce Q~.li fait troJs foi$ 
~c• et ""'e fo1r "toc ... '!* 

(ot) - Cçntf.~ renwnt .t '-C q;,c. :~o.,nltiè:. l s-!sser 5&.A$ • ent.endre c-~et.c rC"'Iai"QQttt, la Cçu!~re 
w~ en r•on ;>art..'-- pJ • la ?ti sa ée ~ 04stille (4t1Ù M M ,~,( ~~) 

11) - Vc-11!' ?.,e suiv•nte. ! 
-~ 

~~~~~~~~~::~~\;.t:~~··~··•'·~~~~~~~~~~~~~~~~--------~~~~~~----~~~----~~~~~~~~~~~~ ~ .~ •• ,. •• du \)t~ 
'\ ~.t• .... ~~ 

~ - Mère-grand, mère-grand ... Que vous avez de longues pattes ! ... 
C'est pour mieux m'enfuir de ce pays de fous, mon enfant •.. 
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1 i re 
I l n 'y a pas que dans le "Journal Offici el" qu' on peut 

des arti cles s t upéf i ants · 

J ooc11. t'ùpQUMJ: <Je M Charlu r..- rolr~W: de L"lunol1. eu1111l1Att un u kldlet 
do t:railf<,• QUAr.d t ll• eu la dé!ngrêabie &et~Uon do 1onlir tuuor u.11 loo& 
reptile ~nt:o 101 p lcttt 

Jlr~ d tJ Da.niquq ot de rc.i;n.Jg•'Mce tUe nlert.'l. rl t 1e~ c rl.':l son 6povx Q UI 
uCo,;fluru~ tw.~:Ait(lt Cl'lll4 d'un blil»n 

M. Cl•:.r'"" ret;Onnu et. cla'S!a r apide.'l'lt.mt eo <CI'J)CDt putnL k !l 
e>!tpécca \•JpùrJnc.• : •ao'J btJS.iltllu,n il neut!'alisa h. danxt'reun vù>a:t-o Qui ~uro 
1n em 1 

Eh ouJ, doœoùge que les ~.ipères ne puissent pas parler .• • 
Si tel était le ces, je suis sûr que celle Ù@ notre 

photo -qui att<>.int la taille jamais vue de 97 <:&ntimetres -
en proriccrajt flOUr nous révéler qu'elle est en ré.sl..ité uno 
Couleuvre ! 

et ~mc, probablement, une autbt:u'ltique Coul8uvre à col -

1 
1 

lier , de m4trqu8 Nat r.l x f? t portant la l abol jaum~ (J J 

Or c!~4cun sait que les couleuvres one , en général, plu­
tôt bonne réputation dans notre pays . Motif : ces cr6~tures 
flRbonnairtUI n'ont jamais fai t c.:ourir le moindze r.1squo à per­
sonne .. • Et surtout pas aux paisi bles cu~illcurs de fraises en 
retraite . .. 

Par cons4quent, il est totalemcnc superflu de les clas­
SC!r - même "rapid~JJC.nt" -parmi les 11espèces vipi\irines,. . Et ert­
core plus superflu de cherchez d les "neutralïser~, comme s'il 
s'dgissdit do redoutables Boas cons trictors 8chappds d'un cir­
que ... 

Surtout que, ::;i liJ co ul euvre de 1 'article était venue 
üû.re unfl petltfl islcursion dans l e jard i n, cc n 'était ::sans 
doute pari dtJfiB lR but diaboliq ue de dérober les fraises du !Xl ­
tron ~is , plus probablement, pour y capt urox tous les petits 
animaux don r:. al la sa ré9ale : cloporte s, vers de terre , mollus­
ques, grenouilles, i nsectes di vers .. . 

Pas do quoi, donc, mériter la guillotine 1 

*** 1'8rminons tm ajouttJI)t que, contrairement à une op~n~on 
trop répéJJJduo, il est t"out aussi s tupi de de ma.s.sc~crer les Vioè­
res qu9 de tuor las COuleuvre s. C 'est ~ quo la Hulotte vous 
cxpliqueriJ peut .. 6t.rc, un de ces jours prochains, dans son beau 
magazine . .. 

. . . Pa6se le Ciel qv 'aucun reptile venimoux, placé en 
embuscade dans $On car~ de mulots , n'ait d'ici lA l'idée fu ­
neste de mordre l~ pauvre bête au jarret et da la ravir ainsi 
prématurômtmt IJ 1 'affecti on de ses jeunes loct:curs ! •.. 
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• 
Ordre à tous les petits F .LN*: 

Cet hiver, mettez les ouleuvres au chaud ! 
Offrez-leur à toutes un logis 

et chauffé gratuitement 

AUVRE Coul euvre à collie r ! En voil ô une qui a bien des 
malheurs, allez, par l es t emps qui courent . .. On assèche 
ses mares, ses fossés et, d' une façon généra 1 e, tous les 
endroi ts humides où elle couhit des jours paisibles ; 
on empoisonne sa nourriture quotidienne à grands renfor ts 

de pestici des chi miques ; et, cor11ne si tout cela n ' était pas 
s uffisant, voi ci que les ignorants se mettent main tenant à 
l'exécuter froi dement, chaque fois qu'il s 1 'aperçoi vent à 
grands coups de trique sur la colonne vertébrale ! ' 

Seule consol ation au milieu de tous ces affreux tracas 
les jeunes lecteurs de "la Hulotte", groupés depuis peu sous la 
banni êre du F. L. N 1 Flt.c•t.t de U.blii.MA.on du "Nu-1.6-ib.ieA") ( 1) , ont 
- ----* Frel'll:: 4e- .:.ibÛAt.b n "et ~"'ifi;Ju 
, .. ; - A~lgt"i son 1\Drn ~Wquw• ~ 18 Fl ->4 fl 'wUi•o uc~t"''~'"~ q~,o~e t!.es m~odes ~e'bç,... 

t\atfU t~ non·viOfençu ~nee que. \fOUI ~rrez. '10\d nlen'lef fe wt~sbW v. isa...t 
la s-Al:e de noir' 9ral\d rUit". 

discret, hors de portée des vandales 
hlv4i!r grâce à l'énergie naturelle. 

décidé de l ui apporter désormai s un soutien sans réserve ... 

Reconnaissons tout de suite leur mér i t e car donner un 
coup de main aux Coul euvres, ceh n ' a vraiment r i en de comroode, 
et écoutons ensemble l es conseils j udic ieux dont l es abreuve 
leur vi eil instructeu•· militaire, le caporal chef de carrière 
Ooub 1 ebuse : 

*** " - Vaillants soldats du F . 1.. N ! 
Ecoutez-roi bien ! • .. Voici vot re mission , d<ms Je 

cad,·e ùe la grande opération "COULCUVRE", décidée par l'Etat-
major. 

Les ordres sont les suivants : chaque fois que vous en 
aurez, l'occasion, rettez en place, dans des endroits tranquil­
les et retirés, de petits tas de matières végétales que \<OUS 
laisserez ensuhc sc décOfT!'Oser ct auxq1~els vous ne toucherca 
plus jamais ! 
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la 
comp~ 
y eP ! 

suite de rupos/ du <.JporlJI Doubhbuse 

Hi ! h. ' hi ! h~ 
Je R\.IÎt DtVeN:.!e Ut..' 

I)UiT LèZARO ' 

Quel genre de mati~res végétales ? 
Tout œ qui vous tontJeru sous lu rnin : feuilles nor­

tes , paille , foin , marc de roisin ou de por.tnes, sei ure roun-is­
sante, etc. 

Je vous fais observer en passant , \-1li llants soldats, 
0,11e votre vieil instnaçteur de corrii!t·e vous donne Hl tut ordre 
aussi s impl e il exi!cuter que rodicol dons ses conséquences, com­
me vous allez voir ... 

En effet, ces ma tii!res végétales que vous aurez mises 
en tas ne von t pl!$ t.anter il fennenter et il dégager . .. tle l a 
chaleur~ Vo'il ~ l ' nstuce ! ... Cor,~ l ' enL rée de l ' hivet· , tou­
tes les Coulel11rres sont prêci.sêmenL a la recherche tl'un endroit 
bien préservé tlu froi.d (2) .• • 

Soyez donc certains que, s i ces S)'ll~Jathiques nwJTDltifè­
res décotnrrcnt de t els paradis, i l s viendront sans faute y p;:ts­
ser 1 'hiver ... Et peut-être mêmo , uvee un peu de chance , y pon­
dre , au pr in tenq)S proçhuin , le\n·s R ~ 53 œufs blancs qui seront 
mieux 1.'! que thns la ph~~ pel'i'er.1..ionn6e ùes couveuses artifi­
ciel les ! 

\.ln des oovfs de la Couleuvr-e 
Comme l'1r":diqve !c taporal Oooble· 
btA!>e, s,& wu leur d ar-ig~r;e et>~ le. ~~an~; 
L«$ taches so•;li di/cs ~ C:es salfsst.<· 

r-e,; dr: ter-re vu rl! tumier 

r.o~ de jtJstc . l es tas devront êtn• placés dans des 
endroits sûrs, a 1 'ah ri rles coups de fourche des wmdales ... 
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• 
. . . Et \~US mêmes, vaillants soldats ùu F.L.N, vous 

vou.~ intertl1 rez formellement ù' aller voir si \--otre "nid" est 
occupé, au r-isque de réveiller ainsi sou occup.ant par mins 
quatre degrés au des5ous de zl!ro et de le faire passer de vic à 
trépas . 

F.t votre curios i tl\ ? Tant pis pour elle ! ... Cc qui 
compte, c ' est 1:1 protection de l:t. Natur·e , nom d'lm petit ser­
pent !" 

... ot PIS 
de '"isq"' cfs,;qi,­

l•s r •d• gel.-, . .-é''*'''~'. 

CONS EH VE VER,\11 ERE Ml NUTE : J..a Couleuvre ~ collier nous rJ"""'"­
de de porter à la connaissance àe nos ;;.dJ!Iü.IJlf:!s lf:!r..-teurs l e tex­
te Sl)ivt~nt : 

" De toutes l es rna.tières en ferc.entation que vous pourre;;o; 
m'offrir , ~avez-vous qu~lle. l!st celle que j 'adore par dessus 
tout ? 

C'est le fumier de !erme ! 

Alors , héin, pas besoin da vous faire un dessin : s1 
vous avez un cultivateur dans vos relAtions, vous savez cc qu1 
vous reste à faire ... " 

C'éttlit un COJmtuniqu4 t111 lll Couleluvro A collier. 
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Histoire d' 
Les graves ennuis du Hérisson 

EAUCOUP de petits C.P.N seront étonnês , j'en s ui s 
s Or, de me voi r signer un des chapitres du présent 
Cahier ùc Lloléances . 
Qu' il s se rassurent : mo i-même, j ' en s ui s l e premier 
stupH ait ... L'autre soir, quand la Hulotte est ve­
nue me prévenir que ma tête était mise A prix dans 

le "Joumal OHkiel", j ' ai bien cru que j 'all ais torrber en 
syncope ! 

*** ll faut vous dire que, depuis mintenant W\ certain 
noo:bre d'annles, les chasseurs avaient plus ou IIC)ins perdu l'ha­
bitude de nuus faire. la guerre , à nous autres petits Hérissons ... 

11 sat loin le temps où un quidam sc vant~it , dans les 
colonnes du 11C'hMA6 Urt P~""GY'-Çaù; '', d tavoi r détruit avec ses deux 
chiens 60 ltfrissons en deux ans . i::t jusqu 'à 7 en une seule demi-. . * JOUrnee .•• 

Avc:e deux chiens , tu parles d'un exploit ! 
Crace 4U Ciel, de nos jours, hormis une poi.gnée d'ar­

riérés e t les quel ques Gitans qui continue.ut à nous capturer 
pour nous faire cuire, on nous laisse tranquilles ~ peu près 
partout . 

• .. Et c ' est heureux car, vu 1 'hécatombe quot i d ienne sur 
l es roules, ce n' est vraimen t pas le o:oment d ' aggraveT la si t u­
ation t:!.n nous Cai.atll\t des misères 

••• 
J'~cais précisément en train de r~dlger une lettre en 

cc sens d monsi~ur Gérondeau, le patron de la Sécurité Routière, 
et je lui de~ndais si, par hasard, en râclant avec soin le 
fond de son coffre-fort géant, il ne lui resterait pas de quoi 
installer sur le bord des routes que:lques beaux panneaux en cou­
leues consacrês a la protection des Hér-i &sons (voi.r c1-c.'Ontre} . 

POUCE, 
JE PASSE 



J2. 
C' eRt l ce n~too1\t qu'est entrée la Hulottt!, corupl·è t c­

ment a.ffol ~e , un exemp l ai re du "Journa~ O_ffi<!ùl7. 11 sous le bras . 

•r - Non Dîeu, mon Di ev ! As-tu lu l e eanard ? m1 a-t-el l e 
aussitôt dem8ndé . Ah lu lJ ! si tu savais ! ... Mon pauvre vi~ux, 
je viens d 'apprttnd..rP. que t:u figures toujours sur lo liste des 
condaNI'tés A mort par contu.mace ! •. . 

••• Et que ta té tc est mise iJ prix pour ~DElme PiJS le mon­
tant d'un paquet de ch~ing-gw;~ ! • 

Quoi ? Mon nom sur la lis te des condartn6& A mrt ? 
SatanA bonsoir ! ... Bt moi qui croyai~ Avoir fai t de­

puis bel le lur~tte. ta preuve de ma bonne conduite 1 

J'en s uis reste. baba ... 

••- Allons/ reprends- toi, u:on pet it: 1 m' a t~.lors dit 
la Hulott& en sortant de son sac à do• un s Lyl obille et un cale­
pirL I11ut:ilc:: da jérémicr, cc qui compte mtd.tlt<Mllnl: , c 'est de 
réagir ~ans pcrdzc uno minute . .. 

b'coute-moi bien, voici comm~.n t !)OUS allons procéder : 
je VtJi$ d 'abord noter, point par poi nt, t out cc que tu mMge.s . 
Bt, ensui te, nou$ tâcherons de voir ensemble connntmt il StJra 
possibl" d 'or'}aniser t.> défense . .. •• 

Sapristi ! Ça, c 'étai t vrai~nt une riche idée ... 

Au prix d'un p~nible effort, j'entrepris donc de ras ­
sembler mes souvenirs et de reconstituer mentalement le menu 
des trois ou quatre semaines écoulées. Cet exercice peut paraî­
tre facile au premier abord ~is essaye2 donc vo~~-mêmc, pour 
vo·i r ... Vous cons t a te rez rapidement l a diffic ulté de la chOSt!. · 

" - Voyons, voyons, rêfléch lssotls ... Qu'est-ce qut!. je 
mange ? •.• F.n tout pre.1:1ier lieu, des lim..~tces , évi dt:Wlllent. Et 
puis aussi, quantiti.) d ' escargots . . . De.s vers de te rre bierl sûr .. . 
Ensui t e ... Voyon$ , voyons , tJU 1e:s t-cc que j e peux b ien manger ? . . . 
Ça a lors, c 1 e~t trop bê te, ço m'apprendra il pranùr~ des llOtes ! 
Ah, oui ! I nscr.î 8 également : des pom;nes .. • cles Slands . .. des 
faînes •.. des champignons ... l'ou t ce que je reux trouver en 

Quel.s crimes faut-il commettre pour se retrouver sur la liste d 
oeuf interdit, comme la Couleuvre ... Boulotter un oiseau-gibier, 

Et cela suffit. Largement. 
D'ailleurs, essayez vous-mêmes, chers amis, et ~M:Ut-être, la 

votre tête mise à prix 1,50 F dans le ,. Journal Officiel. 

fouin.::tn t. au hD StUd de droi tc et de gauche, quoi ! ... PA.s mal 
d 'insectes .•. quelques lézards ... une sour is de t.eunpa à autre ... 

11 Ah la la ! Non, vraiment, j'a i beau chercher, je ne 
vo1s pas ce qui, 13-ded<:~ns , a pu me faire décr~Ut.r "nuisible11 ! 

- Mfllkhis bien . !!s- tu tout à fait 5Ùc que ta liste 
soit complête ? trfls-t;u vraiment rit:tn oublié ? 

- hh! mon Dieu, si ! ... Maintenant, Ç4 ~ revient : 
j 'avais oublié de te dir~ que, chaque fois que j'en . trouve , j e 
c roque les oeufs et les oisi llons qui rw:a. totrbcnt sou~ le nez ... 

- ouol ? . .. Qu 'e~t-c~ que tu me racont~s lA? s ' est 
a lors él':ri.éc la Hulotte t:!n levant les b·ras au ciel .. 1\.'l ! l'!àlheu­
reux 1 Inutile de cherchAr plue; loin ! 

uais réa..!it>e , ~lJ:Jugre d'animal ! Réali.ac un peul ' {mor­
mité do cc que t u ut; r.ai L ! Sn mangeâ.nt f:P..c:; cou~o.s , .i. l t 'est .à 
coup sûr arrivH , un Jour ou l'autre, tle croquer sam; t'P.rl rendre 
compte un ou plus.ieurs oir;eaux-gibier ! .. • Je ne 5Uis pas , moi ; 
d~s poussins d& Perdzix, par exe.;r.ple. !. . . ou des o~uEs de Fai­
sane ! •.• ou u ' i.mporto quoi d 'autre J 

Or , tu dt:wrais le ~avoir, a ton lig~ : dans not.rc: pays , 
un cri me pnra.il, ça ne *>e pardo."'ltle pas. LE GliHE'R TIS'I 'l'ABOU ! 
'Tabou J tu m' tmtcnds ? . .. BtJ ·"'il y a une chOti9 que les chas ­
seurs n ' appréc.!ent pas du tout, c'e st que àes béCclS sauvages 

-+ 

nuisibles? Pas grand chose : Manger de temps à autre un 
omme l' Ecureuil et le Hérisson ... 

aine prochaine, aurez-vous à votre tour la surprise de voir 
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comme toi -même mourant dt~ Lai.m - osent s'on prr.:mdro aux espë­
ces qu'il:; sc sont réservées, umt fois pour toutes, por)r leur 
plaisir personnel ! 

EnfonCA-toi l>iRn ça dans le crâne , imprudent porsonna-
ge ! ... 

..• Et de m' expliquer qu ' en France, à la s ui te de je ne 
s.:~is que l llas.ard c.ale.oiteux, ce sont. les chasseurs qui ont été 
char gés de gérer , i eux tout seuls, la Faune sauvage. 

Drôle de ge~tion, les amis : tous les ani~~ux qui les 
gênent, c'est-à-dire tous ceux qui onL 1~ malheur de grignoter 
un peu de "leur" sacro-saint gibier -ne serai t -ee qu 'un oeuf de 
temps 3 autre. comme la CoulQuvre ou le Hérisson- allez, zou ! 
sur la liste des .,nuisibles" 1 ... 

Alors, voilà, tout s'~clairait : on m'avait hoŒhardé 
"enneui du gibier" ! 

C'est pour cela que j ' avais eu les honncuTs du »Joz~ 
m~ OfficieZ" .. . 

.... --4> 

Et l'l'lOi , pstuvre nAÏ f , qui m' apprê t ai s à demaJlder à mn­
s ieur Cérondcau de hi e n vouloir user de son influence pour faire 
inscrire toutes l es gr~ndcs mar ques automobi l es sur la l iste des 
nuisibles : ces diaboliques i nventions ne font-e lles pas en ef­
fet, à e lles seules, plus de 13 000 mo>:ts par an, e t pteSq\le au­
tant d 'éclopés à vie ·r ••• 

... Sana: parl er bien SÛr de$ millit!rs de petits Héri s­
sons qui Re retrouvent trnnsrorm~a en descentes de l its pour 
avoir osé traver ser la chaussEe 1 

Or, au lieu de cette ~sure pleine de bon sens et de 
p.:>ndêration, qu ' observe-t-on '{ Exacteme.n L le con traire ! C'est 

mo i, l'inoffensif piéton , qui me retrouve sur la l iste des enne­
mls publics ! ..• 

Et, comme un malheur n 13rrivc jamais seul, voici ce que 
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je viens d 1 appr.endrc. : figurez-vous qu ' ils p.:1rlent de ra !;;e r «IOn 
bois, l es gr edins ! 

Et save.z-vous pourquoi ? 

Pour y Caire passer une de leut& no Lu d • un chien d 1 au­
t oroutes 1 

« PLUS DE PËTROLE, PLUS DE VOÎTURES. » 
• .. TU If SEMW ÊTPf DlSOPMAi$ !A PO· 

!17ÎQIJE {)/1 SYNDiCAT DES ,4[RÏSSCNS 

U.-.tE c~fu.o\Tio-. i~'TVI'"-'1icHAu 01 '" 
F~TÏTS AHiMAUX <\ :W'.,.~J?A.\S UWI .• .. -
V'"AsTE. T.71dlHÊ[ X ~Jioif>A4A"t~ , 
DAt-:s ~ nhtc:iP.-.ux M.ofS 
()tl .Y..CV.to • ORÎ5"M" . 

P0 3h e.t. 31 : LE HÉRJSSON. EN ,.\ARAUOL 

.• 

Hardi 
les 9ars! 
Te~" bor.! 

Piui une seule 
gC'uit:e cfs$sLn'e 
~r tcwJ ces 

laS!.a"s ! 

Cc sac~ Hft'i non t~t. vrolr~inl tout lt contra. Ir~ d'un chasseur ! . . . Cès 
la tomb~ t.:e h m:H, i l sort de son g1t.t. C'l 1>èrc pei nard. et -:;e b;ollade, dans les 
het":>e$, l e l or.g des c:hemi ns. du lis 1 ~res, u'l I)CU partout dans 1 a camrar:~ne . Et mëme 
j;squ' a11 voisinoge i nrn&dht ou nahors. 

rl ne j)CUt 3t.lr61JCr' QUC œs 1'>r"'1C$ 11!1'1'0b1 1es DU lente:., le p8.u'lt-e. car 
l;i-.êœ n'est pas un rapide> ct, 1>0-ur ne rttn ar-rarQe,., fl f•h telle-cnt. de bruit en 
se dè')laçat~t dans les feuilles qu'3 I!Qir.,s d'At" totalemtnt sou-rd. cm ('St oblic;é de 
l e l'e:!érEr a trer-te mPtr~$ ..• 

l~s seuls "~Jts" :'!u'on putsse lut repi"''ci'er se li•itent do"'C â auel· 
qves oeufs et q!A!·q~s otslflons non encore e!"f)lumh. Cc quS revient~ fort peu de 
dA)ses ... 

..• Oui •.tJs c ' Ht cele lo ~N1~u,.. juHtmM~t 
ns pour se ret.n::uvcr- S4.1r- h liste •~ "'fuis1bles• J 

: 11 f.1ut très peu ~ cbo· 
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$''''' 11
1ittq"' 

=- ~ ,.lr;c,.., 

Allez •,a L . 
Un bon mouvement; . 

Il y en a jv5te po1.1r une 
fotAt.e oetiêe r.~"'"' de 

·trav~;l 

Voilà ; 
il ~~·agot de 

t~nchtruire vn 
gîte ti ht'ri­

eh~n .•• 

39 
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N gîte à Hérisson , ce 
n ' est pas autre chose qu' 
un tas de bois t r uq ué . 

Pourquoi un tas de bois ? 
Parce que c' est l e genre 

de truc qui passe compl ètement 
inaperçu : Tout l e monde croi t 
que c ' est un tas de bois et, en 
réalité, c'est un abri à nuis i ­
ble. 

,-;; • . ft • ------=--)-...... \\\\\\ llllf&; 
\..._ m acmave11que, #;.. ~ ~ 
~.- ~ \ ~~·~ 

~ ~~· ~ 

{U f 
" ~ 

.,·'\~, ..... <>,"',.. . ,. 
. ···"'" ·-~ ~.x~:~ ' 

• 11>'"'o<rl{\f ·- ' :X."·· ;;.lff:' 

Le pl us s imple, c'est en­
core de reconst r uire un tas de 
bois, de A à Z, en util isant des 
bûches récupérées à droite et à 
gauche (1) . 

Surtout, ne vous amusez 
pas à truquer un vêri tab 1 e tas 
de boi s en attente d' être débar­
dé au bord d' un chemin. D'abord 
1 e propriétaire risq uerait de 
prendre l a chose du mauvais cô­
t é. 

.. . Et ensuite, moi , votre 
protégé, je pourrais avoi r la 
très mauvaise s urprise de voir 

(~) - L.e bois a ~<>t-~)Q~Ars ~'"' çr.??rlh-~ire . tl :Ir· 
n'le cEcençlatlt treqtA6m"'''e'<'lt. ~._..e oS6 .. ~te.r.e.:; 
~ient Hb$11clO'<'Ine$ et :wurris$~11t en forêt. 
R6.,seÎ91'leZ·vous ôt~pfès du gllda; fqrestie.r le 
plt.~s proche . 

.A.Ibt1S bon ! 
Un cHe S 
Hâri.~:sot, , 

malntenEin{. ~ 

• 
lMIJt construlre un 41 

' a hérisson ? 

Vous .,,erre-v 
ce que ,je vcus 

dis : as m'litont; 
par re~13mer la 

prctet tiol"' du 
ret~ard ! 

mon château démonté 
bûche en plein mois 
bre ... 

bûche par 
de décem-

Ce qui, pour un animal en 
trai n d'h iberner, n' a r i en de 
spécial ement amusant . 

Où installer 
mon gîte? 

Pas n • i mporte où : nous 
aut res, l es petits Hér issons, 
nous avons nos exigences ... 

Par exemple, nous n 'aimons 
pas trop l es zones humides . 

Ni 1 es grands bois - s ur­
tout quand ces derniers sont 
envahis par les rés ineux, comme 
c'est l a n~de actuellement (2! 

Alors, i nstal lez donc mon 
gîte en l is ière de forêt, dans 
une haie, au milieu des brous­
s ail les, ou même dans votre ver­
ger, tenez .. . A condi tion , bien 
sûr, que ce derni er ne soi t pas 
trop noyé au mi 1 i eu des mai s ons . 

Et ça ira très bien comme 
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Comment construire un gîte b Hérisson dans les rè­

gles de l'art ? Rien de pl us facile : f-1. DARDARD, archi tecte­
consei 1 de ".ta. Hui.o:Ue" , nous expl ique ci dessous, sur les 1 ieux 
mêmes du chantier, la marche ~ suivre étape par étape. 

Premier rang de bûches 
J.ta.UM. VARVARV : - Vous voyez, on commence par installer un 
premier rang de bûches, si possible toutes de la même grosseur . 

1<~ 
" rna N:~...e tm e bDch4 ! 
llcm81 ; co;t 1< <WI••r 

.t .. tot'e 1... 

·~·---~·.· ···--·· · · / • · • tl'Rf.~ "ff\I'IPoR"1')t.N'f 1 
rl.e eoulojr d'entrée. r-.e oqlb 

r
' 4'1'S. êtrJ> t rop larg~ , ~6 '"' 

... la, dosposer de ~,éférenoe 
deux gros rotodins tendus en deux, 
b~n càlis, leur face plaie loum(e 
vers le haut. c~ ce 'l"i CçnsW:<Je· 
ra [a plancher de la chambre Çu 

tf.é~l5son . .. 
. .. Ica., 

o.uatre ~~ 
desfines à ma'int.•ni 

les ~ûohes ote< 

• suflircnb largem•·n~ 
~-~ ..... . 

( 
1. 
\ 

Deuxième rang de bûches 43 

Attention, chers petits amis 
chambre cl andesti ne du Héri sson. 

Voici maintenant l a 

Comment s 'y es t-on pris ? C'est simple :quel ­
ques unes des bûches (noM.qule.o~ d' un. "S") ont préalablement été 
sciées en 3 morceaux. le morceau central mesure environ 25 cm de 
longueur : c'est lui qui sera enlev6. Quant a la bûche "C" - qui 
va servir de "porte" - son mor· 
ce au du mil i eu mesure 15 cm 
seulement : 
En Q<inéral, les rondins mis en stères font 
1,2"0 m de ~ongueur. Dans ce ca' préGis, 
fes 3 morce&ux nct.o~s donnent donc 

gtosso modo : 

... E~ 
vclci 

liJ cr.am~ 
b"' stc~l;o 

f> 

B 

c 

1 
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Et en hauteur maintenant ? 
Si vos bûches sont grosses, une seul e rangêe suffira. 
Si, au contraire, elles sont de petit diamètre, ajoutez-

en une seconde rangêe, de façon~ amener la chambre du Hérisson 
à sa hauteur convenable, c 'est-à-dire entre 15 et 20 cm. 

Vous voyez, les enfants : cette petite chambre constitue 
un gîte pour ainsi dire parfait . Isolé de l'humiditê du sol 
grâce à la première rangée de r.ondins ... Accès par un couloir 
latéra l pour éviter les courants d'air .. . 

Surtout, ne vous tracassez pas pour le capitonnage inté­
rieur de l a chambre . Je m'en chargerai moi-~me avec du foin 
que j'i rai ramasser à droite à gauche. 

4S 
A pr6sent, il ne vous reste plus qu'à empil er le reste 

des bûches sur le tas de bois truqué, de manière a l ui redon­
ner 1 ' aspect le plus banal possible. 

Tout le monde doit ignorer que ce tas de bOches d' appa­
rence inoffensive sert en réalité de cache à un dangereux ter­
roriste dont la tête est mise à prix 3 francs dans toutes les 
rnairies. 

0 • 

Pour parachever votre oeuvre, il sera bon d'insêrer entre 
la dernière et 1 'avant-dernière rangêe de rondins, un morceau 
de bâche imperméable (sac d'engrais en matière plastique par 
exemple) de facon, non seulement à empêcher la pluie d'hiver 
d'arriver jusqu'a moi, mais encore de retarder le pourrissement 
des bûches. 

Si votre stère truqué est situé dans un endroit où 1 'ad­
versaire patrouille en permanence, il sera plus prudent de bar­
bouill er, avec de la boue , le côté du bois frafchement scié, 
afin de ne pas donner l'évei l aux vandales. 
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1 - Une fo is que vone gtte n Hérisson sera telllliné, vous ne 
devrez plus y touchez· , $OUS aucun p1·6text e , et surtout ne 
jamais l e démon ter pour voir s ' il est habitê. 

l nutile de vo~ dire que, <.Ian5 ce cas , vot·r·e protégé 
serait frapp6 d' m o 6pouvMte strns nom ct qu ' i l abandonnerait 
pour toujours sa cabane ... Orune 1 mettez-vous tm ins tant à sa 
place : comment votùez-vous qu ' il fasse 1 a di fférence, l e pau­
vre l apin , entre tnt petit CP:>! bourr6 de hormes intentions et trn 
quelconque lec tew· du "î.ha55errr· Françai5" ? ... 

•.. Ainsi donc, vous ne pourrez jrunnis savou si votre 
tas de bois truqué a trouv6 preneur ? 

/·L'lis s; . ~fais si. Seulement, ce sera à vorc~ de falre 
assaut d 'as t uce, <.le patience et c:lc perspicacité . 

Par exe~le, vous pourrez efiectuer des affûts (â bon­
ne dist3Jlce du g'ite) . Ou encore examiner attentivement les tra­
ces imprimées dans la bouc 1 3J , etc. 

13)- ~'»•• ~'<>•ls8'.ooi• sur lu l••:eo du lit<OJSCO (•~ dts oul<os petries """""'ir.;..,. ""''"l") ..,., l.li.rtS] 

2 -Tl se peut d' a i lieurs que ce no soit pas un lléris son 
qui s ' ütstalle dans votre tas de bois mais une tout au­
tre htite , non p·r!ivuc au programme : une Hermlne, par 

exemple .. . Ou encore une Belette , tnl l'utols, etc. 
Tant mieux pour elle. 
Et tant pis pour le 116 r isson : il n'avait qu'à se mon­

trer un peu pl~ dégourdi. 

OU reste, sl vous avez eu 1 'excellente idée de nettre 
en place d'autres gîtes dans les environs, vous pouvez être 
ntssurés sur son sort : pour lui, ce n'est sans doute qt.e par­
tie remise . 

Nais, bien entendu, en aucun cas vous ne devrez inter­
venir : une Hemine ou une Belette, c'est aussi précieux pour 
la Nature que n' i•rporte quel autre animal ! 
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Et, a•1111t de lire le Cahier de llolhnœs qui sera uès 
prochainement consa~o"Tii ~ ces broves r.r.rStélidés , méditez donc cet­
te grave pensée du philosophe Anatole llallochet ( 1789-1978) : 

11 - Au tc.n:te d'une longw! 6xistence tout entiére consa­
cré~ à l'étude, j'en suis arrlv4 à 18 conclusion suivante: Il 
y a à peu prés autant de v4ci tables •nu.is!bles .. dans la Nature 
que de c.:heveux sur la ~te IJ M:lth.i9u • 

• . . c ·c~t A diro qu'il n'y en a guère qu'un seul : ce­
lui gue l 'on voit déambuler· par mont.s et par vQux, le dimanche 
matin, son instrument de mort subite attnch~ dans l e dos . • 

. . . Oui mais , comnc dirait maitre Dardard (J) : celui­
là , pas besoin qu ' on s 'crrbête ~ lui fub.,.·iquer un g'lte ! ... 

. .. ,• 
'• 

.. ,• 

;. 
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REi'OnSE A LA DEVIIIETTR Dl1 Llo l'liGE 2 3 ' 
-C'est une Couleuvre qui a une jambe de bois . 


